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Cette méthode a été mise au point dans les 
années 80-90 dans différents pays européens 
(Roehrich et al, 1979 ; Stockel et al, 1994), et le 
vignoble Bordelais a participé à cette mise au 
point. Elle est spécifique de l’insecte cible, mais 
comme toute technique spécifique, elle nécessite 
le suivi des autres ravageurs non-cibles (Delbac & 
Thiéry, 2010 ; Stockel et al, 1997). À cet égard, les 
communautés d’arthropodes du feuillage 
(insectes, acariens…) doivent recevoir une atten-
tion particulière notamment pour les parasites 
foliaires mais aussi les vecteurs de maladies, 
principalement les cicadelles dans les vignobles. 
Une demande croissante de la profession viticole 
a incité l’Inra, en 2010, à procéder à un transfert 
de compétences entre l'Inra et un distributeur de 
produits agricoles en viticulture, les 
Etablissements Salellas de Saint-Estèphe, dans la 
région du Médoc. Le travail présenté ici est issu de 
cette collaboration. L’objectif était de former les 
encadrants techniques pour suivre la communau-
té des arthropodes microscopiques en nous foca-
lisant sur les acariens, les thrips et les jeunes 
stades de cochenilles.

Matériel et méthodes
Vignobles d’étude

Notre étude a été réalisée dans le Médoc. Dans cette zone de 
production importante, la confusion sexuelle est bien représentée, 
avec près de 60% des surfaces de Gironde (Thiéry & Delbac, 2011). 
Nous avons sélectionné cinq vignobles sur toute la longueur du 
Médoc (Figure 1), chaque vignoble fournissant un site surveillé. Ces 
sites sont suivis par les Etablissements Salellas. Pour notre étude, ils 
ont été choisis sur la base des pratiques viticoles et de leur historique 
différent en confusion sexuelle (Tableau 1). Le site d’étude A était 
localisé dans le périmètre de lutte obligatoire contre la Flavescence 
dorée et il a reçu, à ce titre, une application insecticide spécifique 
contre la cicadelle vectrice de la maladie. Les autres sites étaient 
exempts d'insecticides.

Vignoble sous confusion sexuelle dans le Médoc

Suivi de la micro faune

La confusion sexuelle est une méthode de lutte efficace contre les 
tordeuses de la grappe et qui se developpe en surface. L’analyse 

quantitative des communautés d’acariens et insectes microscopiques 
sur feuilles de vignes dans des vignobles du Médoc révèle que cette 
méthode est non seulement peu nocive mais favorable à l’établisse-
ment d’une biodiversité fonction-
nelle
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Figure 1 : Evolution des proportions d’acariens prédateurs Phytoséides (en 
vert) par rapport aux Araignées rouges, Panonychus ulmi, (en rouge) par site 
au cours des 3 dates de comptages de l’année 2010.

Méthode de prélèvements des échantillons
Le suivi a été mené en 2010. Une parcelle a été échantillonnée par 
emplacement au milieu de la zone sous confusion. Trois suivis de l’en-
tomofaune ont eu lieu pendant la saison : à la floraison, à la fermeture 
de la grappe et à maturité (Delbac et al, 2006.). Sur chaque parcelle, 
cinquante feuilles ont été collectées dans la végétation à raison d'une 
feuille par cep le tout prélevé sur plusieurs rangs, en veillant à une 
couverture homogène de la parcelle (Delbac et al, 2005). Les feuilles 
ont été placées dans une enveloppe en papier Kraft (Photo 1a) (afin 
d'éviter la condensation) puis stockées dans une chambre froide (4 °C) 
obscure avant l’observation. Ce stockage ne peut excéder sept jours. 
L'évaluation des populations se fait au laboratoire en utilisant l’appa-
reil de récolte d’acariens Labover®, communément appelé « Brosse à 
acariens » (Photo 1b).
Grâce à cette technique classique, les arthropodes ont été récupérés 
sur un disque à secteurs et leur abondance est déterminée sous une 
loupe binoculaire (Photo 1c) à un grossissement de X20.
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Matériel nécessaire à l’observation 

Sites Localisation Surface Enherbement Historique 
confusion

A Saint Estèphe  174ha OUI 2007

B Pauillac  240 ha NON 2000

C St Julien  439 ha NON 2001

D Margaux  209 ha OUI 1998

E Ludon  184 ha OUI 2000

Tableau 1 : Description des différents sites suivis en 
2010 par les Etablissements Salellas.

Résultats obtenus et discussion
Les acariens ravageurs :

Les araignées rouges (Panonychus ulmi) (Photo 2a) sont les prin-
cipaux ravageurs observés avec près de 87% des individus comptabi-
lisés (Figure 1). Classiquement, leur nombre oscille durant la saison 
avec des niveaux très variables selon les stades et les sites considé-

rés. Les populations augmentent en général entre le printemps et 
l’été avec une progression des pontes en juillet et une stabilisation 
des formes mobiles sur la fin de saison. Les zones C et E ont été les 
plus infestées avec des quantités proches ou supérieures à une forme 
mobile par feuille. Ces niveaux sont voisins de ceux que l’on peut 
couramment observer sur ces secteurs (Delbac & Thiéry, données non 
publiées).

On observe également durant ces comptages d’autres acariens 
vermiformes, les Eryophyides, agents de l’Acariose et de l’Erinose, 

respectivement 
sur les sites C et D 
et uniquement D. 
Le premier phy-
t o p t e , 
C a l e p i t r i m e r u s 
vitis, est surtout 
présent en fin de 
saison lors de l’ar-
rêt de végétation 
mais ne pose de 
problème qu’avec 
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Photo 2a - Adulte d’acarien dit Araignée rouge 
(Panonychus ulmi)

Crédit photo :  INRA

Photo 1b - Appareil de récolte d’acariens Labover® utilisé 
pour l’extraction des arthropodes présents sur feuilles 
de vignes

Crédit photo :  INRA-UMR SAVE 1065

Photo 1c - Loupe binoculaire avec grossissement jusqu’à 
X50 et système d’éclairage

Crédit photo :  INRA-UMR SAVE 1065

Photo 1a - Enveloppe en papier kraft pour le stockage des 
feuilles prélevées

Crédit photo :  INRA-UMR SAVE 1065



des niveaux de population largement supérieurs au 0,6 individu par 
feuille. Concernant Colomerus vitis, l’agent de l’Erinose, dont les 
dégâts sont peu ou pas reconnus, le signalement est presque anecdo-
tique. Pour ces deux espèces, l’observation a nécessité le passage à 
fort grossissement, soit X50. 

Les acariens prédateurs :

On trouve des acariens prédateurs dans tous les échantillons et 
sur toutes les zones (Figure 1). Leur nombre est variable selon les 
sites mais jamais en dessous de 0,4 forme mobile par feuille. Ils font 
partis de la famille des Phytoseiidae (Photo 2b). Les membres de 
cette famille sont considérés comme de bons régulateurs des popula-
tions d’acariens ravageurs (Kreiter et al, 1991) et leurs populations se 

développent facile-
ment en zone sous 
confusion sexuelle 
(Delbac et al, 1996b).

Les espèces pré-
sentes n’ont pas fait 
l’objet d’une détermi-
nation taxonomique 
durant cette étude. A 
partir de la dyna-
mique des popula-
tions et de la pré-
sence précoce dès le 

début de saison, nous en avons conclu que ces populations étaient 
des acariens « prédateurs de protection », type Typhlodromus pyri. 
Cette espèce représente en effet près de 95% des populations de nos 
études en général (Delbac et al, 1996b ; Delbac et al, 2005). Ces 
chiffres sont corroborés par d’autres études, en particulier de l’IFV 
[près de 80% des individus collectés (Coulon, 1995)]. C’est, en outre, 
l’espèce dominante dans tous les vignobles français (Kreiter et al, 
2000).

Araignées rouges versus acariens
prédateurs :

Le nombre de formes mobiles (larves + adultes) de Typhlodromes 
n’a jamais été inférieur à celui des Tétranyques (Figure 1). Une baisse 
des populations de prédateurs est apparue classiquement au cours 
de la saison en raison d’un effet de distribution spatiale des popula-
tions dans la végétation ou de l'effet des traitements fongicides 
(Baillod et al, 1982). La faible présence dans le feuillage de ces auxi-
liaires est néanmoins suffisante pour assurer un contrôle biologique 
efficace du ravageur. Un seuil de 0,5 forme mobile par feuille au début 
de saison est un seuil permettant de contrôler avec succès l’Araignée 
rouge pour l'année complète en Gironde (Lemaitre, 1995). Les cinq 
domaines suivis présentaient tous des niveaux de populations de 
Typhlodromes au-dessus de ce seuil. Ce couple proie-prédateur est 
connu depuis longtemps et son évolution dans le temps ne montre 
pas de problème majeur en 2010 dans la région du Médoc. Les 
Typhlodromes assurent leur rôle en tant qu’agents de régulation natu-
relle sans la nécessité d'une intervention. Cette zone viticole, connue 
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Photo 2b - Adulte d’acarien prédateur Typhlodrome

Crédit photo :  INRA-UMR SAVE 1065



historiquement pour des dommages d’Araignées rouges il y a 
quelques décennies, est maintenant protégée grâce aux acariens 
prédateurs. Toutefois, l'extension actuelle de la Flavescence dorée 
associée à celle des zones de traitement obligatoire (dont les 
matières actives homologuées sont essentiellement de la famille des 
Pyréthrinoïdes de synthèse à large spectre d’action) est probléma-
tique en raison des effets secondaires importants sur les populations 
de Typhlodromes (Delbac et al, 2005). Ainsi, une surveillance précise 
dans le futur des populations d’Araignées rouges et de Typhlodromes 
est nécessaire.

Les insectes ravageurs :

Nous avons pu 
facilement observer le 
Thrips de la vigne, 
Drepanothrips reuteri, 
aussi bien les larves 
que les adultes (Photo 
2c). Il est générale-
ment de nature anec-
dotique, souvent pré-
sents lors des 
dénombrements. Mais 
pour cette espèce, la 
technique de brossage 
n'est pas la plus adap-

tée et il est souhaitable d’utiliser la technique du Trempage-lavage-
filtration (Böller, 1984).

Des larves de 
c o c h e n i l l e s 
(Diaspididae) ont été 
notées, mais non iden-
tifiées (Photo 2d). Les 
stades juvéniles 
observés dans la 
période estivale cor-
respondent à des 
larves de Diaspines 
(cochenilles à bou-

clier) colonisant la végétation. Le développement de ces ravageurs, à 
ce jour considérés comme secondaires, a été signalé dans le Médoc 
en 2009. En 2010, les niveaux de population étaient significativement 
plus faibles et des niveaux plus élevés de parasitisme ont été comp-
tés sur certaines parcelles [M. Anneraud (Adar du Médoc), comm. 
pers.].

Pour information, d'autres insectes ont été observés lors de nos 
comptages, comme les larves de la cicadelle Italienne de la vigne, 
Zygina rhamni (Photo 2e), en particulier en été, et les pucerons (indé-
terminés, souvent liés à des parcelles enherbées) ou des exuvies(4) 
de Scaphoideus titanus. Il est facile d'observer ces espèces par 
d’autres méthodologies in situ de comptages du nombre de larves, 
techniques plus appropriées et sûres pour ces espèces macrosco-
piques.
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Notes complementaires
Des observations limitées sur les espèces ci-dessus ne seront pas 

suffisantes car d'autres arthropodes peuvent être signalés lors des 
comptages. Communément en Gironde, nous avons pu observer:

- des larves de Phylloxéra, Viteus vitifoliae, dont les populations 
ont souvent été enregistrées en 2010 sur Vitis vinifera (Anonyme, 
2010),

- des larves de la Cicadelle verte (Empoasca vitis),
- des oeufs de Chrysopes, prédateurs généralistes Névroptères 

dont l'action sur la Cicadelle verte est signalée sous confusion sexuelle 
(Delbac et al, 1996a.),

- des œufs et des larves d’Anystidae, acariens prédateurs, rouge-
oranges et de forme trapézoïdale (Rambier, 1958),

- des larves et des adultes de Tydeidae, acariens, parfois très nom-
breux, non phytophages (Rambier, 1958) et qui servent de nourriture 
alternative pour les Typhlodromes (Kreiter et al, 1991).

La technique de brossage utilisée est bien adaptée aux deux der-
niers types d'acariens.

Photo 2e - Larve de Cicadelle Italienne (Zygina rhamni)

Crédit photo :  INRA-UMR SAVE 1065Photo 2c - Larve de Thrips de la vigne (Drepanothrips 
reuteri)

Crédit photo :  INRA-UMR SAVE 1065

Photo 2d - Larve de cochenille Diaspine

Crédit photo :  INRA-UMR SAVE 1065
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Ce qu’il faut en retenir

La diversité de la communauté des arthropodes sur feuilles est 
assez importante dans notre étude, notamment sous confusion 
sexuelle. Cette technique de lutte peut donc être considérée comme 
peu nocive, et potentiellement favorable à l’établissement d’une bio-
diversité fonctionnelle au niveau du feuillage de la vigne. Le modèle 
proie-prédateur au niveau des acariens a été stable dans notre zone 
d'étude pendant la saison sans intervention phytosanitaire spéci-
fique. Toutefois, il serait très intéressant de continuer l’étude de ces 
communautés pendant plusieurs années successives afin de confir-
mer cette stabilité ou son évolution, en particulier avec les change-
ments de pratiques insecticides en cours en viticulture. Le développe-
ment des zones de traitements obligatoires contre la Flavescence 
dorée pourrait toutefois remettre en cause cette stabilité. Ce type 
d’étude sur le long terme nous semble donc très important.

Parce que les moyens techniques d'observation et les compé-
tences en systématique sont rarement accessibles aux vignerons, il 
est important de transférer cette technologie aux conseillers phytosa-
nitaires qui seront mieux à même de répondre aux besoins des viticul-
teurs. Notre collaboration en 2010 a permis de rendre opérationnel ce 

transfert de compétences. Les établissements Salellas se chargent 
maintenant seuls de poursuivre cette étude sur ce réseau de parcelles 
depuis 2011. Ils continueront pour les années à venir pour apporter 
des réponses aux questionnements soulevés par ces évolutions phy-
tosanitaires.
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